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GRAMMAIRE

TARTARE-MANTCHOU.

LES Mantchoix réduifent leurs lettres, ou plutôt les elémens

de leurs lettres, à douze claffes de monofyllabes, dont ils for-

snent tous les fons de leur langue, par les différentes combi-

naifons fur lefquelles ils les rangent. Ces douze clafTes font

fixées par les terminaifons qui font aufïi au nombre de douze.

ire terminaifon, a , e, i, o bref, ou, o -long. finales

2de. . . . ai, ei , iei, oi bref, oui, oi long. . . . i

3e ar3 er, ir, or bref, our, or long. . . . R

4e. . '• . . an, en, in , on bref ,vtin, oïl long. . . . JJ-

5e ang-> eng> ing-> ongbtef, oung, ongiong. NG

(5e. . . . . ak , ek, ik, ok,: bref, ouk , ok long. . . K

7e. . . . . as , es, is, os bref, ous, os
long. ... s

8e. . . . . at, et,it, ot- bref, out, ot long T

9e. . . . . ap ,ep ,ip , op bref, oup , op long. . . p

ioe. . . . .. ao, eo , io , oo bref, ouo 3 ouoo long. '..;. o

ï Ie al, el,il, ol bref, oui, o/long L

j ne am , em , im , om bref, oum , om
long, .M

Ces douze terminaifons font précédées des lettres initiales

dans l'ordrefuivant... a , e, i, o, ou... na_, ne, ni, no , non... ka

afpiré , ka doux , ha
guttural...pa,pe,pi,po7pou, afpirés &



6 GRAMMAIRE TARTARE-MANTCHOU.

pa, pe , pi, po, pou, d'un ton uni, que je défignerai dans

l'alphabet par accent doux, ou Amplement doux... fa, fe, fi ,fo ,

fou... cha , che , chi, cho ,chou... ta afpiré , ta doux , te. afpiré ,
•

te doux, tï afpiré, à doux, to afpiré, to doux, tou afpiré , tou

doux... la, le, li, lo , lou... ma , me , mi, mo , mou... tcha, tche7

tchi, tcho , tchoïi, d'un ton uni,. & qui dans plusieurs mots, au

lieu de tch feprononce comme tf. tcha,tche,tchit tchou afpirés
%

y a ,ye...fa ,fe ,fi, fo , fou... oua , oue , oui.

Je n'ai pas répété la lettre initiale k , qui revient après le*

tch 3 & qui commence par ké afpiré, ké doux, hé guttural 5

'vient enfuite ki, ki, hi, ko, kou, hou 3 &c. qui fe trouvent de

fuite dans.le dictionnaire (1) ; ainfi les lettres initiales des mots

Mantchoux fe réduifeht aux cinq voyelles & aux confonnes 9

n, k , p ,f, t, l, m , tch, y ,/. A ces initiales, les Mantchoux

en ont ajouté fucceiîivement quelques autres pour exprimer les

fons de la langue Chinoife , qu'ils n'avoient pas originairement

dans leur propre langue, tels
fontkâyd^â, ou tfâ,jo, tchée,

fée, jée. Ces lettres ne font diftinguées que par l'addition de

quelques traits à la lettre originale»

La manière de prononcer les mots du Mantchou, n'efr. pas

toujours conforme à celle dont ils font écrits. Il en eu de cette

langue à-peu-près comme de la langue françoife , dans la-

quelle bien des lettres ne fe font pas fentir , ou fe prononcent

fi légèrement, qu'on ne fauroit les difHnguer. L'ufage en ap-

prend plus fur cela que tous les préceptes ou règles qu'on

pourroit en donner. J'ajouterai feulement ici que le k a fort

fouvent le fon du g', fur-tout au milieu & à la fin des mots. On

écrit par ex. ake , monfîeur , & l'on prononce ague ; on ecriç

kourkou , animal, & l'on prononce kourgou , &c.

(?) L'Auteur entend par-là le Diftionnaire Tartare-françots, qu'il nous

g. fait paffer , & que nous nous propofons de publier inçeflamment.
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Le tcha a quelquefois
le fon du dja, le tché le fon du ^e, &c«

Le /, lorfqu'il n'eft point afpiré, a le plus Couvent le fon du d

au milieu & à la fin des mots. Us a fouvent le fon du ^, la

fyllabe Jl fe prononce prefque toujours au milieu & à. la fin

des mots, comme nous prononçons che dans les mots chemin ?

cheval , &c. On -écrit par ex. ouméji , & l'on prononce

outneche. Vf fe prononce quelquefois comme IV con-

fonne ; on écrit par ex. oforo , & l'on prononce ovoro. h'k

eft généralement afpirée , mais d'une manière plus douce ;

au milieu des mots , qu'au commencement & à la fin.

Comme la profodie d'une langue a beaucoup d'affinité avec

îa prononciation , puifqu'elle eft proprement l'art de prononcer

correctement, & que deux ou trois règles fuffifent pour fixer

celle de la langue des Mantchoux, je vais les donner ici, pour

n'être pas obligé d'en parler ailleurs.

PREMIÈRE RÈGLE. Dans tous les mots de deux ou de plu-

fieurs fyllabes, la pénultième eft toujours brève , qu'elle foit

entre deux confonnes ou non; les mots atchike, matchîke, fam-

pîme & tous les compofés de pime, font exceptés.

SECONDE. ïl y aplufieurs mots où quelques.fyllabess'elidenty

ou fe prononcent
ïï rapidement, qu'on n'en entend qu'une des

deux; par ex. tofohoun exactement prononcé, ne fait enten-

dre que tofhoun , quinze.

TROISIÈME. Le/? quiconftitue la dernière fyllabe des verbes,'

tant a£tifs que paffifs, fe prononce toujours comme un b j pant-

chimpi par ex., doit être prononcé pantchimbi; pantchipoumpi

doit être prononcépantchiboumbi, & ainfi des autres, c'eft-à-

dire de tous les Verbes ; car tous font terminés en pu

Des Noms,

LES Noms, tant adjectifs que fubftantifs, n'ont aucune
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terminaifon particulière. Il y a feulement trois choies à confidé-

rer \ favoir, le genre , le nombre & le cas

LesMantchoux ne mettent aucune différence entre les genres.'

Le même adjeclif fe joindra également, fans changer de ter-

minaifon , au mafculin, au féminin & au neutre. On dit par ex.,

fain haha , un bon homme ; fain hehe , une bonne femme ; fairt

motin , un bon cheval ; fain tchaka^ une bonne chofe.

Les noms paffent, en général , du fingulier au pluriel, en

prenant après eux quelqu'une des particules fuivantes, fa,fet

jî ,(fi{e prononce comme nous prononçons
en françois che

dans chemin ) & te qu'on prononce comme de. On dit entouri%

un efprit ; on dira entourifa , les efptits ; Hafan, un Man-,

darin ; Hafafa , les Mandarins ; hehe , une femme ; hehejî ,

qu'on prononce heheche, les femmes j teou, un frère cadet,

teoute , qu'on prononce teoude , les frères cadets , &ç.

Outre les particules/à,/ê,yz,/e, qu'on emploie pour défigneç

le pluriel,
il y en a quelques autres que l'on n'emploie que pouir

défigrîer la multitude en général, telles que fei, ourfe, tome. La

particuleyêi
ne s'emploie que lorfqu'on parle des êtres raifonna-

Mes ; par ex. Nialma ftl kernou outou kiforempi P tout le mo?ide l&

dit ainji._

La particule ourfe ne s'emploie que pour les hommes l

& feulement en l'ajoutant à l'adjeclif féparé de fon fubftantlf,

lequel alors eft fous-entendu, par exemple fain ourfe, les

bons, ckc. Le mot ourfe répond à notre manière déparier,

ceux qui, par ex. Ouarki kourountchi tchihe ourfe, ceux qui

font venus des royaumes Occidentaux , &c.

La particule tome s'applique indifféremment aux chofes ani?

niées & inanimées, par ex. Nialma tome kernou fampi, tout

le monde le fait ,• kourkou ( on prononce kourgou ) tome kernou.

fekfihe ( on prononce fekchehe ) tous les animaux prirent
la,

fuite }
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fuite ; moro tome kemoufain , toutes les taffes font bonnes , &c.

La particule tcherki, défigne en général la multitude , ou le

total d'une même efpece ; par ex. kourkou tcherki komfo,

ces animaux font rares , c'eft. comme nous dirions : les animaux

de cette efpece font en petit nombre ; ou fi l'on veut parler de

tous les animaux en général, l'on dira : kourkou tcherki làptou,

la clajfe des animaux efl nombreufe , ou bien , les èjpecès d'ani-

maux font en grand nombre. On dit auffi cette efpece d'hommes $

tcherki nialma ; cette clajfe de Mandarins 3 Hafan tcherki j cette

efpece de chofe ? tchaka tcherki , &c.

Des Nombres.

LES nombres primitifs s'expriment en Mantchou par un feul

mot jufqu'à i o inclufïvement -,mais depuis i o jufqu'à 20, ils font

compofés des neuf premiers, joints à celui qui exprime 10, à

l'exception du nombre 15," qui efl: exprimé par un .feul mot.

En jettant un coup-d'ceil fur la lifte que je vais donner, on fe

mettra au fait de la manière dont les Mantchoux expriment

tous les nombres.

Emou ? tchouo , îlan. ,~touin , fountcfia, ningoun , nadan l
8 9 10 11 ia

tchakoun , ouiun , tchouan , tchouan-emou \ tchouan-tchouo $

13 14 15 16

tchouan-ilan , tchouan-touin > tofohoum , tchouan-ningoun,

17 18 -
19 2.0

tchouan-nadan, tchouan- tchakoun , tchôuan-ouiun, Orin ,
21 22 30 31 32

crin-emou 1 orin-tchouo, &c. Koujen , koujen-emou , koujen-
4° . . 41 42 50

tchouo 9 &c. Teihi, teihi-emou , teihi-tchouo , &c. Soufai ?

51 S2 . 60 . 61

foufai-emou, foufai-tchouo, &c. Ningtchou} ningtchou-emou 9
62 70 71

JSlingtçhou-tçhouo , &c. Nadantchou, nadantchou-emou , na<

B
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72 * 80 81

dantchou-tchouo, &C. Tchqkountckou , tçhakountchou-emou y
82 90 91

tchakountchou-tchouo , &c. Ouiuntchou, ouiuntchou-emou5

92 100 200 1000

ouiuntchou-tchouo , &C. Tangou , tchouo-tangou, &C. Mingan s
2000 IOOOO 20000

tchouo-mingan, &C. Toumen , tchouo-toumen , <&a

Les nombres ordinaux qui défignent l'ordre & le rang s'ex-

priment en Mantchou, comme ci-après :

Outchou, icAai, ilatchl , touitchi, fountchatchi 3 ningoutchi $

7e 8= 9e io= 11e

nadatchl t tchakoutchi, ouiutchi } tchouantchl, tchouan-emoufc

12e 13e 14=
fAz , tchouan-tchouotchi, tchouan-ilatchl , tchouan-touitchi,

15e .

tofohoutchi, qu'on prononce toflioutchi, & ainfi des autres,

En ajoutant toujours rcAi à la fin du nombre primitif, par ex,

Orz'/z exprime le nombre de 20, orintchi exprimera le 20e en

nombre. Tangou exprime le nombre de 100, tangoutchï, ex-

primera
Je 100e-

Le mot emke , qui fignifle unfeul, fignifle tous lorfqu'il eft

redoublé, par ex. : emke te hihe, il eft venu feul ; en difant

emke-emke tchihe , on exprimera qu'ils font tous venus , ou

plus exa£tement, qu'ils font venus l'un après l'autre. Le mot

meni redoublé, a à-peu-près la même lignification, mais on

ne s'en fert que dans les phrafes où il eft parlé de quelqu'êrre

raifonnable , qui eft fous-entendu , ou dont on fuppofe avoir

déjà parlé, &c.

Des degrés de Comparai/on.

LES Adjeclifs n'admettent aucun degré dé comparaifon,

c'eft-à-dire , qu'ils n'ont point d'inflexion particulière qui
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'détermine le comparatif & le fuperlatif ; ils font toujours les

mêmes, tant pour l'un que pour l'autre : mais comme en Fran-

çois nous avons plus pour le comparatif, & très pour le fuper-

latif, de même les Mantchoux ont la particule tchi qu'ils pla-

cent pour le comparatif, après le premier membre de la corn-

paraifon. Par ex. : la langue. Mantchou ejl plus facile que la

langue Chinoife , on dira Mantchou kifoun-tchi > nikan kifoun

manga; ce qui fignifie à la lettre ,plus que la langue Mantchou

la langue Chinoife ejl difficile. On peut auffi mettre la particule

tchi h la fin du fécond membre en difant Mantchou kifoun,

nikan kifoun-tchi tcha. On fë fert quelquefois du mot keli, &

plus rarement du mot tabali : alors on met l'adjectif à l'ablatif

avec la particule tchi. Par ex. : cet homme ejl meilleur que cet

autre t ère nialma-tchi, kelifain, ce qui fignifie proprement, cet

homme eft encore meilleur que cet autre j & fi l'on dit ers-

nialma , tere nialma-tchi tabali fain , cela fignifiera littéra-

lement , cet homme eft bon par-deffus cet autre, &c.

Le fuperlatif eft défigné par une particule qu'on met après

fadjeâif. Nous l'exprimons en François par la particule très,

les Mantchoux l'expriment par la particule oumeji, qu'ils pro-

noncent oumeche. Par ex. : cet homme ejl très-éclairé, ère nialma,

oumefi ketouken» Ils. fe fervent encore d'une autre particule

pour exprimer cette efpece de fuperlatif que. nous exprimons
en François par le devant plus. Par ex. :. le plus grand des Ma-

gijlrats l'a
ainji déterminé, qutchoui amban outou Toktobouha;

ce qui fignifie proprement : le Magiflrat de la tête, qui ejl à

la tête des autres , le premier des Magiflrats. Dans ce cas &

dans tous les autres l'adjeclif eft après la particule du fuperlatif.

( Outchoui eft le génitif à'outchou , qui fignifie à la fois tête

& premier. )
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Des Cas*

LES Cas dans la langue Mantchou, font comme dans h

langue Françoife, c'eft-à-dire, qu'ils ne différent entre eux

que par certaines particules qu'on leur joint & qu'on place im-

médiatement après les noms. Ainfi le génitif eft exprimé par la

particule i, après une voyelle, & par ni, après une confonrte \>

par ex. Apka-i etchen, le Maître du ciel, Apka-i etchen-ni

tatchihien, la doctrine du Maître du ciel. D'oii l'on voit que

dans la conftru&ion Mantchou , le génitif va toujours devant,

comme dans le latin. Apka-i etchen , coeli Dominus s Apka-i

etchen-ni tatchihien , coeli Domini doclrina, &c.

Pour le Datif, les Mantchoux emploient la particule te

qu'ils prononcent de ; la particule pe qu'ils prononcent be pour

l'accufatif, le vocatif eft toujours femblable au nominatif} &

pour l'ablatif ils ont plufieurs particules qu'ils emploient fuivant

le fens : i°. ils emploient tchi toutes les fois qu'il s'agit d'ex-

primer la féparation, l'ablation, la diftance , la différence5

par ex. : il eft parti de cet endroit, tere pa-tchi tchouraka; il y a

loin de cet endroit à cet autre, erc pa-tchi tere pa-de ijlalafan-

dalabouhengue koro , &c. x°. Ils emploient te quand il faut

exprimer le paffif, ou la pajjion de l'un par l'autre, foit que la

proportion dont il s'agit ait la terminaifon paffive ou non, par

ex. ehe nialma-te ouabôuha , il a été tué pur. un méchant

homme ; pi ini kala-te alime kaika, je l'ai reçu de fa main , &o

30. Ils emploient la particule i on ni pour exprimer la manière

ou. l'inftrument, i'afTeâion ou l'acle de la volonté ou de l'en"

rendement : 4P. Ils mettent la particule te aux futurs des verbes

pour exprimer, l'ablatif abfolu des Latins ; mais alors le pronom

qui fert de nominatif, comme vous, lui, moi, demeure le

même & ne prend rien après foi, par ex. pi oupa-te kencre-te%
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c'eft-à-dire, moi allant dans cet endroit, &c. 5°. Si l'ablatif

abfolu a la terminaifon paffive , en particulier du participe

paffé , on ajoute le mot mangi. . .

Il eft fort d'ufage chez les Mantchoux d'employer au lieu

des noms,, les futurs ou les prétérits des verbes en leur donnant

les tetmindx(ons ranke , renke, ronke, rounke, pour les futurs s

SiAenke, honke ,hounke pour les prétérits. Un peu deleéture

fournira des exemples de tout cela ; car il n'eft prefqu'aucune

page de quelque livre Mantchou que ce foit, où il ne s'en

trouve quelqu'un, ^

Des Pronoms,

LES Pronoms primitifs ,je 3 vous, il 3 Sec. fe déclinent à-peu-

près comme en François, c'eft-à-dire, que pour leurs cas, ils

prennent quelqu'une des particules fuivantes, ni, te , pe, tcAis

au moyen desquelles on les diftingue. Ces pronoms primitifs

font pi, je , ou , moi ;Ji, toi, vous ; i , il ou, lui ; ère , celui-ci \

tere, celui-là. On les décline de la manière fuivante.

Pronoms de la première perfonne.

SINGULIER.

Nom. Pi, moi.

Gén. Mini, de moi,

Dat. Mime , à moi.

Ace. Mimpe , moi.

., , f Mintchi & , de moi,
AU.{ . £ .

I mmte, ou, par moi.

PLURIEL.

'N-om. Pe, nous.

Gén. Meni, de nous.

Dat. • Mente , à nous.

Ace. Mimpe, nous.

... (Mentchi&, de nous.
;

l Mente, par nous.

Pronoms de la Jeconde Perfonne.

S I»N G U L I E R.

Nom. Si, toi.

Gén. Sini, de toi.

ps»<\ f>v> à toi.

PLURIEL:

Nom. Sone, vous.

Gén. Soueni, de vous.

D".r Spuente , à YOUS.
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Ace. Simpe^ toi.

ÇSintchi &, de toi,Alt 5 . •

{Jînte, par toi.

Ace. Souenpe, vous.

... CSouentcki &, de vous ,
'
\ Somme, par vous.

Pronoms de la troijïeme perfonne-.

SINGULIER.

Nom. i, lui.

Gen. Ini t de lui.
'
Dat. Irzte, à lui.

Ace, Impe, lui.

,., . çlntchi &, de lui ,'

\mte, par lui.

PLURIEL;

Nom. Tchê ,. eux.

Gén. Tchêni, d'eux.

Dat. T cliente, à eux.

Ace. Tche%pe, eux.

... ( Tchentclu & . d'eux."
Abl.-J ,

Itchente, ou par eux*

S jNGULIER.

Nominatif. Ere., celui-ci; tere,

celui-là.

Génitif. Erei, de celui-ci; terei >

de celui-là.

Datif. Ede ou erete, à celui-ci;

tête ou tefete, à celui-là,

Accufatif. Erepe, celui-ci, terepe,

celui-là.

'Ablatif. Eretchi ou ete, de celui-ci ;

teretchi ou tête, de celui-là, par

celui-là.

PLURIEL.

Nominatif. Efe, ceux-ci l tefi È

ceux-là.

Génitif. Efei, de ceux-ci , tefei^

de ceux-là.

Datif. Efete, à ceux-ci, tefete , à

ceux-là.

Accufatif. Efepe, ceux-ci, tefepe$

ceux-là.

Ablatif. Efetchi s ou efete, de ceux»

ci, ou , par ceux-ci, tefetchi, ou

tefete , de ceux-là, par ceux-là.

J'ai déjà dit dans quelles occasions il falloit employer pour

l'ablatif la particule tchi ou la particule te. Il eft à remarquer

encore, qu'en parlant des chofes qui nous appartiennent, ou

auxquelles nous avons quelque rapport, ou qui nous font com«

munes avec ceux à qui nous parlons, il faut alors fe fervir du

jnot moufe en nous nommant, & ce moufe fe décline en y

ajoutant les particules i, te, pe, tchl ou te , comme ci-après ;

#?(?#/£ j nous $ moujeij
de nous ; moufe te ^ à nous j moufepe 3 nous \
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moufetchi eu moufete, de nous •>ou , par nous. Si au contraire

ceux à qui nous parlons n'ont aucun rapport aux chofes dont

nous faifons mention, on fe fert du mot pe pour exprimer nous?

& l'on fuit pour les cas le pluriel du pronom pi, comme-ci-deffus.

Par ex., fi j'ai à parler de ma famille, de ma compagnie, de mon

tribunal ., de ma patrie, &c. Avec ceux qui font de la même

famille, de la même compagnie , du même tribunal, &C.A.

Toutes- les fois que j'aurai à exprimer nous, je dirai moufe &

non pas pe. Par ex. qu'un Mantchou dife à un autre Mantchou:

notre coutume efi, &c. il fe fervira du mot moufe. Qu'il dife

la même chofe à un Chinois , il fe fervira du mot pe, en le

mettant au casque la phrafe exige. Ainfi en parlant au Mant-

chou , il dira moufe-i koïi outou j Se en parlant au. Chinois, il

dira me-ns koli outou.

Lorfqu'on ajoute quelque titre à la première ou féconde

perfonne , ou quand on y ajoute le nom propre , par ex. moi9

un tel, je penfe, &c. Vous , Monjîeur, &c. on met la première

ou féconde perfonne, comme fi la première ou féconde pei>
fonne ne faifoit qu'un même mot avec le titre ou le nom, par ex.

moi votreferviteur , je fuis allé , Scc."ahapi kenehe , &c. Vous ?

Monjîeur, que dites-vous? ake fî ai fempi, &c On ajoute,,

affez ordinairement quelque titre à la première & féconde

perfonne. .Par ex. moi un tel Mandarin dans le tribunal des

crimes, Peitere tchournan-ni hafan pi3 &c. Quand êtes-vous

arrivé ? Sini aueflioun peie atangi tchihe / c'efï-à-dire, votre

précieufe perfonne, quand eft-elle arrivée ?

Le pronom réciproque, joint à peie , qui fignifîe perfonne 9

ne fe décline pas, on ne décline que peie. On dit ma perfonne,

mini peie, c'eft-à-dire , la perfonne de moi-, fini peie, la per-

fonne de vous, ini peie , la perfonne de lui ,• mini, fini, inis

relient les mêmes dans tous les cas, Ainli on dira au datif mini
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peietete, à l'accufatif mini peiepe ? à l'ablatif minipeietchi, &c«'

ïl en eft de même pour le pluriel.

On joint aux adje6Kfs & aux pronoms la particule termi-

native ningue , qui eft relative aux fubftantifs précédens, foit

qu'ils foient au fingulier ; foit qu'ils foient au plurieL Par ex.

dans les phrafes précédentes on aura parlé de chevaux, &un

peu après on dit que ces chevaux font bons ou mauvais, on

n'exprimera pas i'adjeftif bon parfain feul, mais par fainnin-

gue, ni l'adje£tif mauvais Amplement par ehe, mais par ehenin-

gue, &c.

La particule ningue fe met auffi après les génitifs des pro-

noms pi moi ,Ji vous, i lui : ainfi l'on dira miningue, de moi}

fininguç , de vous ; iningue, de lui ; ce qui revient au meus ?

mus , &c. des Latins, ;

Des Verbes,

LES Mantchoux, ainfi que les autres Nations, ont nécef-

fairement dans leur langue des verbes qui ont la lignification

aéUve, pafîive & neutre : mais ils n'ont qu'une même terminai-

fon pour tous leurs verbes ; & cette terminaifon efl en mpi.

On en comprend la fignification par le contexte de la phrafè s

ou par certaines particules qu'on leur joint.

La terminaifon des verbes Mantchoux eft la même au fîn-

gulier qu'au pluriel ; & il n'y a aucune différence entre la ter-

minaifon des perfonnes, qui ne fe diftinguent que par les

pronoms moi, vous, il; nous, vous, ils, &c. Ces pronoms

font quelquefois exprimés, & quelquefois fous-entendus.

On dit par ex. pi kojîmpi, qu'on prononce kojembi, (î ko-

jîmpi , i kojîmpi, &e. Il faut excepter quelques perfonnes de

fimpératif & de l'optatif ? dont je parlerai ci-après.
*

Du
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Du Verbe actif.

PAR^érbe a£Kf, j'entends un verbe qui a la •
lignification

.-active. Il y a cinq conjugaifons de verbes qu'on peut diftin»

guer
aifément en faifant attention aux cinq voyelles ; car

toutes les conjugaifons des verbes Mantchoux, fe terminant

comme je l'ai dit en mpi9 elles ne différent entre elles que par

la voyelle qui eft immédiatement avant mpi. Ainfi la première

•conjugaifon eft ampi^commepaitalampi, employer ; la féconde

eft en empi, comme kenempi, aller ; la troisième eft en impi ,

comme kojîmpl, aimer ; la quatrième eft en ompi, comme

potompi, compter 5 & la cinquième eft en outnpi, comme

eutchoumpi, porter compaffion , compatir, &c. Dans le lan-

gage on peut ne pas prononcer le p > ck dire fimplement pal-

salami , kenemi, &c„

Outre la lignification active qui s'exprime par les verbes

tels que je viens de les affigner, il faut encore en obferver deux

autres. La première, lorfque la chofe qui eft exprimée par le

verbe , fe fait par laperfonne même du verbe; la féconde lorf-

que la chofe qui eft exprimée par le verbe fe fait par Les ordres

vou à la perfuajion de la perfonne du verbe. Dans ce dernier cas

îous les verbes, tant actifs que paffifs & neutres, changent leurs

terminaifons pi en poumpi 3 par ex. houlampi, je récite houla-

poumpi, j'ordonne de réciter youeilempi, je fais; oueilepoumpi^

j'ordonne de faire , je fais faire ; kojîmpi, j'aime ; kofipoumpî,

j'ordonne d'aimer; chompi, je racle ; chopoumpi, j'ordonne

de racler ; poumpi, je donne ?poupoumpi <,-j'ordonne de donner,

je fais donner, &c.

Jufqu'à préfent je n'ai parlé que du préfent des verbes qui

.eft le même pour toutes.les perfonnes, tant au fingulier qu'au

«««luirieL Je dois dire quelque chofe des autres tems.
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Les verbes Mantchoux ont trois tems principaux; favoïr, le

préfent, le parfait & le futur. Le préfent eft
toujoursgfl||iné en

mpi ou poumpi ; le parfait fe termine en ha , he , ho eifiifpirant

fortement la lettre h, & quelquefois en ka & en ke afpirés. La

voyelle qui eft devant hà, he 3 ho, ka, ke , eft le cara&érifti-

que de la conjugaifon, c'eft-à-dire, qu'elle dénote de quelle

conjugaifon eft le prétérit. L'on peut dire la même chofe des

futurs qui font toujours terminés en ra,re,ro, d'où l'on voit

que le parfait & le futur font formés du préfent, en chan-

geant mpi en ha, he , ho , ka , ke pour le parfait ; & en ra 3 re 9

ro , pour le futur.

Le parfait de la première conjugaifon eft en ha3 ou ka;

celui de la féconde en he, à l'exception de quelques-uns qui

font en ke ; celui de la troifieme eft auffi en he ; celui de la

quatrième eft en ho , celui de la cinquième eft encore en he9

quelques-uns exceptés qui font en ha,

A la fin des prétérits on ajoute le verbe auxiliaire/?/, être,

pour exprimer le complément de i'a£tion. Par.ex. houlahapi,

j'ai récité , j'ai lu à haute voix, oueilehepi, j'ai fait, &c.

La terminaifon des futurs eft comme celle des prétérits, ea

changeant ha, he , hc>, en ra, re, ro. Par ex. houlampï, je lisj

houlaha, j'ai lu; houlara , je lirai ; oueilempi yje fais ; oueilehe >

j'ai fait; oueilere ,je ferai; potombi , je compte ; potoho, j'ai

•compté ; potoro , je compterai. Il eft à remarquer qu'on fe

ïert fouvent du préfent au lieu du futur, fur-tout quand il y a

un tems déterminé, comme demain, après-demain, dans

quelques jours ; par ex. je viendrai demain fans faute, tchimari

ourounakou tchimbi : c'eft comme fi nous difions en françois.,

demain fans faute je viens, &c. Dans les. autres phrafes le

fens fait connoître quand le verbe a la lignification future om

quand il l'a préfente»
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Des terminaifons du prétérit & du futur fe forment d'autres

terminaifons en changeant ha9he ,ho > du prétérit en
hangue „

hengue , hongue, & rd", re, ro , du futur en rangue, rengue ,

rongue ; par ex. houlaha fe change en', houlahangue , oueilehe

en oueilehengue , potoho en potohongue ;>.8fQt houlara fe change

en hoularangue , oueilere enoueilerengitjg ; poioro enpotorongue*

Je dirai après, quand & comment M faut faire ufage de ces ter-

minaifons.

Pour exprimer le fens négatif des verbes, on leur ajoute la

particule akou, par laquelle on les termine. Par ex. j'ai lu } hou-

laha s je n'ai pas lu, houlahaakou ,• jai fait, oueilehe; je n'ai

pas fait _,oueilehe akou. On fupprime le plus fouvent la voyelle

a à'akou & l'on dit houlahakou , oueilehekou , en l'écrivant &

Je prononçant comme un feul mot. Il eft, très-ordinaire , pour

le fens négatif, de changer les terminaifons ha, he ,ko ,ka,

ke & ra, re, ro , en akoungue. On dira par ex. houlaha-

koungue , oueileliekoungue, &c hoularakoungue , oueilere-

koungue, &c.

On fe fert de la terminaifon hangue pour les prétérits toutes

les fois que le verbe n'eft pas à la fin du fens total de la phrafe

& de la terminaifon rangue s &c. pour le préfent, lorfque le

verbe ne termine pas la phrafe, & qu'il y a encore quelque

chofe à dire pour la finir. Lorfqu on veut s'en fervir pour ter>

miner le fens d'une phrafe, on y ajoute le. verbe fehepi,

comme fi l'on difoit P cela ejî ainjî. Ce verhe/ehepi fe met à la

fin de toutes les phrafes où il y a quelqu'une des terminaifons

dont nous venons de parler. Par ex. un tel a dit qu'à telle heure

le vent foujfloit du côté de l'ouejl , tere nialma hentouhengue ,

tere erinde edoun ouargui patchi taha fehepi, &c. Ce motfehepi

fert de finale toutes les fois que quelqu'un a dit, fait , en-

tendu, &c quelque chofe ; lorfque cette chofe n'eft pas

C 2
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exprimée, qu'elle eft fous-entendue, ou qu'on en a déjà parlé

dans les phrafes précédentes j mais dans le difcours ordinaire T

on le fupprime pour abréger.

L'imparfait de l'indicatif fe forme du préfent en ajoutant

ke à la finale mpi t- par ex., kojimpi, j'aime ; kojimpihe, j'ai-

mois ; kenempi, je vais j kenempihe , j'allois. Pour le fens-

négatif, on ajoute la particule négative akou, &c.

Pour exprimer le defir, i'affe6tion, la volonté de faire'

quelque chofe, au lieu démettre le verbe qui fuit à l'infinitif,,

on change fimplement la terminaifon mpi de l'indicatif en ki,

& on y ajoute les mots feme pihe , pour la première perfonne ,,

& les mots-fehe pihe pour les autres perfonnes. Par ex. je vou-

lois .faire cela , pi erepe oueileki feme pihe ; vous vouliez faire-

cela,y?erepe oueileki fehe pihe. Pour le fens.négatif, on ajoute

la particule négative akou placée avant pihe. Par ex. je ne

vouiois pas faire cela , erepe oueileki, tere kounin mime akow

pihe i ce qui fignifie mot pour mot , faire cela y cette intention

dans moi netoit pas x_&c. C'eft la feule formule pour exprimer

le fens négatif..

Le plus-que-parfait fe forme du parfait, en y ajoutant- le mot:

pihepi. Par ex. oueilehe ,. j'ai fait, on dira pour le plus-que-par-

fait oueilehe pihepi, j'avôis fait ; & pour le fens négatif, oueilehe-

akou , je n'ai pas fait, on dira oueilehe akou pihepi, je n'avois

pas fait, &c.

i L'impératif pour la féconde perfonne fe forme du préfent:

^de l'indicatif en ôtant la finale mpi. Par ex. kenempi, je vais 9.

kene , va ; kifourembi, je parle j. kifoure, parle ; houlambi, je

lis j houla ,. lis, &C..II paroît que dans les verbes Mantchoux,..

l'impératif eft la racine d'où, les autres meeufs & leurs tems font

formés ; car dans leurs Dictionnaires on trouve d'abord l'im-?-

gératif & enfuite le préfent. La troisième perfonne fe forme.
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<gn ajoutant à la féconde le mot kini. Par ex. fane, va-ykene^-

keni, qu'il aille, &e. Il faut en excepter quelques'verbes'anor-

maux , comme tchimpl & fes compofés dont la féconde' per-

sonne de l'impératif ne fuit pas la règle ordinaire ;•ainfi au lieu*;

de dire tchi, viens -, on-dira , tchou. Alantchimpi , je viens-

avertir -, aiantchou-, viens avertir, è*c. La troifieme perfonne-

fuit la règle ordinaire. Le vevbepaimpi ne fait point à la féconde

perfonne de l'impératif pai, mais paifou s kaimpi fait kàifou,,

mais à la troifieme perfonne on dirapaikini, kaïkinu-

Lorfqu'on- parle avec fes fupérieurs ou avec (es égaux, on'¬

ajoute le mot ki , qui fignifie/e vous invite. Par ex. le verbe*

tempi, qui fignifie s'affeoir, en ôtant pour l'impératif la finale'

moi, ainfi que je l'ai dit plus haut, laiffe te ,.affieds-toi En par=-

lant à un inférieur ou à un domeftique, en lui ordonnant de*

s'aifeoir, on dira fimplement te ,aiTieds-toi jmais en parlant &

une perfonne honorable, on ajoutera ki à te , & l'on dira teki^

je vous invite à vous affeoir. Il y a outre cela une manière*

honnête de parler à fes inférieurs, laquelle confifte à changer le'

ki final dont je viens de parler reivkina, tekina'-, afTeyeZ"VOUSo-

Pour ce qui eft du fens négatif, on prend pour la féconde per-

fonne de l'impératif, le futur de l'indicatif en le fâifant précéder

de la particule négative oume. Ainfi kene , va ykeneki , je vous-

invite à aller -, oume kenere,, n'allez pas, &c.

L'optatif convient avec l'impératif, en ce qu'ils expriment'
l'un & l'autre un a£te de la volonté -, mais l'un commande &

l'autre fouhaite. La particule ki efi:le figne de la volonté. Ki

eft. pour la première perfonne, kini pour la féconde & auf&

pour la troifieme , en y ajoutant le verbe auxiliaire fempi. On

ie fert auffidu mot pahatchi,- qui revient kïutinarm des Latins.

La première perfonne de l'optatif préfent fe forme de la'

féconde perfonne de l'impératif en y'ajoutant ki ,_.& le verbes



22 GRAMMAIRE TARTARE-MANTCHOU.

fempi, dont oii fait conftamment la finale pour formule de

l'optatif.. La féconde & troifieme perfonne fe forme de la

troifieme de l'impératif, en y ajoutant Amplement fempi.

Par ex. plût à Dieu que j'aille , pi keneki fempi, ou bien pi

pahatchi kenedi fempi} plût à Dieu que tu ailles , fînpe kene-

kini fempi, ou bien pahatchi Sinpe kenekini fempi i plût à Dieu

qu'il aille, pahatchi terepe kenekini fempi i plût à Dieu que

nous allions , pahatchi moufe keneki fempi ; plût à Dieu que

vous alliez, pahatchi fouempe kenekini fempi i plût à Dieu qu'ils

aillent, pahatchi tefepe kenekini fempi. Il eft à remarquer,

qu'excepté la première perfonne , les autres font à l'accufatif,.

parce que le fens eft, je voudrais, je fouhaiterois que vous

.allaffie^ , qu'ils allaffent y mais fi le fens étoit, vous fouhaite^ t

ou ils fouhaitent d'aller %on diroit alors fi, tu j tere 3 il \foue\

vous ; au pluriel, tchê, ils , pahatchi keneki fempi.

Cette même différence fe trouve dans le fens négatif: par

ex. plût à Dieu que je n'aille point, pi pahatchi kenerakou oki

fempi, c'eft comme fi l'on difoit, je voudrois devenir n'aU^

lant pas : dans la féconde & troifieme perfonne , on dira :

pahatchi kenerakou okini fempi. Dans quelque perfonne

que ce foit, on dira au pluriel pahatchi kenerakou oki fempi;

toutes les fois que le fens fera par ex. vous fouhaite^ ,

ils fouhaitent, ce qui peut s'appliquer à tous les tems de

l'optatif. On peut expliquer d'une manieje plus élégante le

fens négatif de quelque verbe que ce foit, en fe fervant du

verbe nakampi qui fignifie s'abjlenir, ceffer, &c. Ainfi lors-

qu'on parle dans le fens négatif, le verbe qui eft affeélé par

la négation fe met au futur avec l'article pe de l'accufatif, en

ajoutant le verbe nakampi à la fin. Par ex. plût à Dieu que je

n'aille pas ^pikenerepe nakaki fempi , plût à Dieu que tu n'ailles

pas, pi Jîmpe kenerepe nakakini fempi * &çç
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L'imparfait de l'optatif ne diffère du préfent que par quel-

ques particules de temps d'où l'on conclut le fens, en obfer-

vant de mettre le nominatif pi, moi, je , quoiqu'il foit queftion

de la féconde ou troifîeme perfonne ; parce que c'eft comme û

l'on difoit ,jefouhaite que vous vous abfteniez, qu'il s'abftienne

d'aller, pifimbe kenerebe nakakini fempi. Il faut remarquer

que les formules prohibitives de l'impératif fe mettent au futur

de l'indicatif avec l'article pe, en y ajoutant le verbe nakampï

dans la terminaifon qui convient à la perfonne. Par ex. n'allez

pas, kenerepe naka ; qu'ils n'aillent pas , kenerepe nakakini. Les

perfonnes, quand on les exprime, fe mettent au nominatif,

fî kenerepe naka, &c.

Le. Prétérit parfait, plût à Dieu que je fuffe allé , pahatchi

keneki fehepi ; plût à Dieu que je ne fuffe pas allé , pahatchi ke-

nerepe nakaki fehepi ; plût à Dieu que tu fuffes allé, pahatchi

fimpe keneki fehepi ; plût à Dieu que tu ne fuffes pas allé ,

pahatchi fimpe kenerepe nakakini fehepi. Au pluriel on dit keneki

à la première perfonne en changeant le pronom pi moi, en

moufe nous. Les autres perfonnes ont la terminaifon en kini,

& le pronom fe met à l'accufatif avec la particule pe : ce qui

a lieu auffi pour le tems fuivant.

Le plus-que-parfait fe forme du préfent en changeant fempi

enfempihe. Par ex. plût à Dieu que je fuffe allé , pahatchi ke-

neki fempihe i plût à Dieu que tu fuffes ou qu'il fût allé,

pahatchiJîmpe ou terepe kenekini fempihe. Dans le fens négatif,

plût à Dieu que je ne fuffe pas allé , pahatchi kenerepe nakaki

fempihe ; plût à Dieu que tune fuffes pas, ou qu'il ne fût pas

allé , pahatchi fimpe ou terepe kenerepe nakaki fempihe. Le

futur efl: comme le préfent.

Le mode Subjonélif ou Conjonclif fignifie par lui-même un

fens incomplet, auquel on doit joindre nécessairement quelque
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prépofition pour avoir le fens complet. Les particules qui dé-

signent
le fens incomplet, font y?, quoique, lotjque , piaf que 9

.quand, après que, 8cc. Comme ces particules indiquent des

variations particulières dans le verbe, je parlerai de chacune

en particulier*

La conjonction conditionnelle Jî, s'exprime en Mantchou'

par aikapate, qu'on prononce aikambabe. On rend la conjonc-

tion pulfque , par tetentere , ou bien par tahame , qui fignifie

proprement en conféquence t confg.quetn.ment, & le verbe qui pré-

cède eft pris fubftantivement5 & mis au parfait ou au futur

de l'indicatif, avec la particulepe de l'accufatif. Par ex. quoi-

que vous allie^ ,fi kenere-pe tahame, ce qui fignifie à la lettre 9

conféquemment à votre allée , d'où l'on voit qu'il doit fuivre

nécefTairement quelque chofe. Pour le parfait, on dit
fi kenehe-pe

tahame , c'eft-à^dire , en conféquence de ce que vous êtes ailé*

Tetentere eft employé principalement lorfqu'on difpute ,

.qu'on confirme, qu'on approuve quelque chofe, qu'on re-

prend , &c. On le place après le verbe qu'on doit terminer

en tchi. Par ex. puifque vous le fave^ clairement, pourquoi

ave^-vous agi de la forte ? Si ketouken faha pitchi tetentere _,

.ainou outou iapouhapi / ;

La conjonction quoique s'exprime en Mantchou par outou,

& fe met ayant le verbe qui eft au fubjonftif, & qu'on ter-

mine en-Khi en y ajoutant la particule pe s par ex. quoique

j'aille., pi outou kenetchipe , &e.

Les adverbes de tems 9 tels que quand, lorfque, après que s

& autres femblables, veulent après eux les articles qui font

exprimés, dans la lignification
de ces mêmes tems, comme on

le verra ci-après»

Le préfent du fubjonélif avec les particules fi., quoique 9

puifque, fe forme du préfent de l'indicatif en changeant la

finale
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-finale mpi en tchU Par ex. kénempi eft le préfent de l'indi-

tif ; kenetchi eft le préfent du fubjoncKf;' & ainfi des autres,

auxquels ,comme il a été dit plus haut, on )oint tetentere. Par

ex. quoique j'aille , kenetchi tetentere. Si avant le verbe on met

aikapate , alors le fens fera
'

fi je vais, & l'on dira aikapate

kenetchi. Pour dire quoique j'aille, on fe fervira de la parti-

cule outou qu'on placera au commencement , & l'on ajoutera

au verbe la particule pe, outou. kenetchipe. Pour le fens né-

gatif: par ex. fi je ne vais pas, on dira aikapate kenerakou

Qtchi. Quoique je n'aille pas, outou kenerakou otchipe ; puifque

je ne vais pas, pi kenerakou otchi tetentere, ou bien^ pi kene-

rakou pe tahame.

L'imparfait s'exprime ou par le préfent où par le parfait,

en ajoutant les mots qui expriment le tems où la chofe s'eft

paffée. Par ex. hier, l'année dernière, &c. alors , avant tel

tems , &c.

Le prétérit parfait fe forme du parfait de l'indicatif, auquel

on ajoute pitchi. Par ex. û je fuis allé , aikapate kenehe pitchi;

puifque je fuis allé, kenehe pitchi tetentere, ou bien kenehepe

tahame,• quoique je fois allé, outou kenehepitchipe. Pour le

fens négatif on ajoute la particule négative akou, de la ma-

nière qui fuit : aikapate kenehe akou pitchi. fi je ne fuis pas

allé ; outou kenehe akou pitchipe , quoique je ne fois pas allé j

kenehe akou pitchi- tetentere , puifque je ne fuis pas allé; ou

bien kenehe akoupe tahame.

La particule quoique, qui eft fort ufitée au plus-que-par-

fait , eft exprimée par le parfait de l'indicatif, auquel on

ajoute le mot feme ,• & cela pour toutes les perfonnes & pour

tous les nombres. En général le plus-que-parfait ne diffère du

parfait qu'en mettant le mot pihe avant' pitchi. Par ex. s'il eft

allé , aikapate kenehe pitchi ; s'il etoit allé ? aikapate kenehe

D
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pihe pitchi ; outou kenehe pihe pitchipe $ kenehe pihepe ta*-

name,8zc. Mais la particule la plus ufitée pour exprimer quoi-

que , eû.feme, qu'on met fimplement après le parfait de l'indi-

catif. Par-ex. quoique je fufle allé , outou kenehe feme, & pour fer

négatif j quoique je ne fufTe pas allé ^ outou kenehe fere akou, &Co-

Le futur mêlé de prétérit, fe forme du prétérit de l'indi-

catif, en y ajoutant la particule te 9 ou le mot mangki, qui

fe prononce comme nous prononçons en françois gni dans ma~-

gnïfique. Par ex. fi je dois aller 3 aikapate kenehete , ou bien

aikapate kenehe mangki-/ quoique je doive- aller, outou ke-

nehete., ou bien outou kenehe mangki. Vont le fens négatif 3,

û je ne dois pas aller, aikapate kenerakou ohote , ou bien

aikapate kenerakou oho mangki, &c. Quoique je n'irai point,,

outou kenerakou ohote, ou bien outou kenerakou oho man--

gki, &c.

Le fubjonclif avec les particules quand, après que & autres*

Semblables ,,forme fon préfent du futur de l'indicatif} en y ajou-

tant Amplement te,, ou bkn de l'infinitif en y ajoutant okotem

Par ex. quand je vais, pi kenerete, ou bien pi keneme ohote j

quand je ne vais pas, pi kenerakou ohote, &c;

L'imparfait fe forme auffi du futur de l'indicatif, auquel om

ajoute tchakate:,. & de l'infinitif en y ajoutant ohote ou pijîrete».

Par ex. quand j'allois, pi kenerete tchakate, ou bienpi. keneme

pijîrete. Avant d'aller spi kenere ongolo ; après être allé, pi:

kenere amala. Lorfque je n'allois pas-, pi kenerakou tchakate £

comme je ne pouvois pas aller, pi' kenerakoupijîrete, &c.

Le prétérit parfait efï formé du prétérit de l'indicatif, en

y ajoutant une des particules fuivantes,mangki, fonte , on-

golo , amala & autres femblables. Par ex- comme je fus allé 9

kenehe mangki, ou bien kenehe fonte -, après que je fus allé s,

Menehe amala t ayant que je fufTe allé, kenehe. ongolo,. Pojur.- le:
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Cens négatif, on s'exprime de la manière fuiVanté : comme je

îi'allois point, kenehe akou oho mangki ; comme je né fuis pas

-encore allé, kenere ouente te.

Le plus-qae-parfait fe forme du prétérit précédent, auquel

on ajoute Amplement pihe. Ainfî au lieu de dire, par ex. pi

kenehe fonte, on dira pi kenehe pihe fonte ; & pour le fens né-

gatif, au lieu de pihe on dira pifirè : par ex. quoique je ne fuffe

pas encore allé, pi kenerakou pijîre otientete , ou fîmpiement

kenerakou pifire ouente, &C

Le futur mêlé de prétérit, fe forme du prétérit de l'indicatif, en

y ajoutant la particule te, ou bien oho,mangku Quand je ferai

allé, kenehete, ou bien kenehe oho mangki. Pour le feus négatif,

on dira kenehe ouente te, ou bien kenerakou oho mangki, &c»

L'infinitif fe forme de l'indicatif en -changeant la finale mpi

du préfent en me. Par ex. houlampi, je récite , on dira houlame,.

réciter ; oueilempi, je fais $ oueileme .,faire j kenempi, je vais j

keneme , aller , &c

Le participe fe forme du préfent de l'infinitif, en changeant

la finale me en fi: par ex. keneme > aller j kenefi, allant. Cepen-

dant les Mantchoux fe fervent affez fouvent du préfent de l'in-

finitif dans lefens & au lieu du participe. Us emploient le futur

de l'indicatif dans les cas où les Latins emploient le gérondif

en di : par ex. le tems d'aller, on dira en Mantchou kenere erin.

Pour exprimer le gérondif en do , ils ajoutent la particule tê au

futur de l'indicatif. Par ex. en allant, kenerete ; en faifant, ouei-

lerete , &c. j mais fi par le gérondif on veut exprimer la caufe

de quelque effet, dont on parle immédiatement après , alors

ce gérondif en do fe forme du parfait de l'indicatif, en y

ajoutant la lettre i. Par ex. en étudiant corifïamment, il a ac-

quis de la fcience , pithe houlahai, pahafi tatchiha, ou bien

pithe houlame kenehei pahafi tatchimpu
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La terminaison du gérondif en dum eft la même que celle

du gérondif en do ;. c'eft-à-dire > qu'il fe forme du futur de

l'indicatif, auquel on ajoute la particule te ; mais il faut re-

marquer que les adjeâifs qui expriment quelque relation à

faire quelque chofe, fe mettent après le gérondif. Par ex.

Ce bois eu propre pour les édifices rere mo pope oueilerete fain„

Du Verbe pajjifi

LE verbe paffif fe forme du préfent de l'indicatif aétif, en

changeant mpi en poumpi ; & la particule Françoife par, fe

rend en Mantchou par la particule te , qui fe met après le

nom ou le pronom. Par ex. cet homme a été tué parFennemi^

tere nialma patate onapoumpi. Les Mantchoux expriment fou-

vent le verbe paffif par deux verbes aâifs qu'ils joignent en*

femble, & qui ne font qu'un même fens. Ces deux verbes.

{ont-alime & kaimpi; & alors le verbe qui a la lignification &'

la terminaifon pafïive fe met au futur de l'indicatif aétif, au>

quel on ajoute la particule pe ,• & le cas de la perfonne fe-

met au génitif. Par ex. il a été frappé par un méchant homme t

on dira, ère ( ille ) ehe nïalmai ( maîi hominis ) tantarape-

(verberationem, ou plus à la lettre verberare ) alime kaiha

(accepit).

Les verbes qui ont là terminaifon en poumpi fe conjuguent

de la même manière, pour tous les tems & pour tous les modes,,

que les verbes a£tifs. Le verbe alime refte toujours tel qu'il
1

eft, fans changer ; mais on conjugue le.verbe kaimpi à l'or-

dinaire. #

Des Verbes auxiliaires.

Les Verbes auxiliaires, ceux du moins dont on fait, le plus;

d'ufage, font au nombre, de quatre :.favoir ,/>i. Qupimpi,fempiyi

®mpi & pahampL
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Le Verbe pi cm pimpi, fe conjugue comme les verbes a£Hfs?

à l'exception de quelques, petits changemens~, comme on verra

par ce qui fuit.

Le préfent de l'indicatif eft toujours' pi, pour toutes les

perfonnes & les nombres; car pimpi n'eft prefque point

en ufage pouf le préfent. C'eft cependant de pimpi que fg

forment tous- les autres tems, même des autres modes, de la

même manière que dans les verbes aâifs. Le prétérit parfais

pihe, j'ai été ypihe akou, je n'ai pas été. Plus-que-parfait, pihe

pi, j'avois été j pihe akoupi , je n'avois pas été. Futur,pifire ?.

je ferai ; pijîrakou, je ne ferai pas*

Impératif, pif ou, foyez, ou ,. que vous foyez j- pikhii, qu'il

foitj oumepijire, que vous ne foyez pas>qu'ilne foitpas.

Optatif préfent & imparfait; : plût à Dieu que' je fois , que

je fufle, pahatchi piki fempi ; que tu; fois, que tu fuffes , fimpe

pikinifémpi, &c. Comme dans les verbes a£Hfs. Pour le fens

négatif, plût à Dieu que je ne fois, pahatchi pifire nakaki

fempi ; que tu ne fois, ne fuffes, fimpe pifire nakakini fempi,

Parfait,, plût à Dieu avoir été, pahatchi piki fehepi j n'avoir pas

eté,piferepe nakaki fehepi. Pour la féconde & troisième per-

fonne, pahatchi fimpe ou.terepe pikini fehepi ; & pour le fens né-

gatif, pahatchi fimpe ou terepe nakaki fehepi. Plus-que-parfait f

plût à Dieu que jeuffe été rpahatchi piki fempihe; que jen'euffe'

pas été, pifîrepe nakaki fempihe. Pour la féconde & troisième

perfonne , pahatchi fimpe ou terebe nakakini fempihe.-

Premier fubjonftif préfent, û je fuis, aikapate pitchi ; quoi-

que je fois , outou pitchipe, ou bien pitchi tetentere, ou bien

pifîrepe tahame, comme je fuis, lorfque je fuis. Pour le fens

négatif on. ajoute le mot akou, de la manière fuivante. Aika-

pate akou pitchi > outo.it akoupepitchipe ,• akou pitchi tetentere:^

au bien pifîrakoupe tahame. L'imparfait eft comme le préfent^
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Le parfait jfr j'ai été, aikapate pihepïtcki ; quoique j'aie été,

outou pihe pitchipe j comme j'ai été ,, pihe pitchi tetentere , oiî

î)ien pihepe tahame. Pour le fens négatif, aikapate pihe akoutchi?

outou pihe akoutchipe , pihe akoutchi on pihe akoupe tahame.

Plus-que-parfait : fi j'euffe été, aikapate pihe pitchi ; quoique

j'euffe été, outou pihe pitchipe, & plus élégamment outou pitchi

Jeme ; comme j'euffe été , pitchi tetentere ou pijîrepe tahame»

Pour le fens négatif, fi. je n'euffe pas été, aikapate akoupihe

pitchi i quoique je n'enfle pas été, pihe akou pitchi tetentere.

Futur mêlé de prétérit : fi je ferai, aikapate pihete j quoique

je ferai., outou pihete.; fi je ne ferai, aikapatepijirakou ohote $

.quoique je ne ferai pas, outou pijirakou ohote»

Second fubjonâif avec les particules de tems, quand j après

que , &ç. Pf éfent : quand je fuis, pijiret/e ; quand je ne fuis

pas , pijirakou ohote. Imparfait ; quand j'etois , pijîre tchakate 5

ou bien pijîre fonte >•quand je n'etois pas, pijirakou tchakate ;

avant que je fuffe, pijîre ongolo s après que je fus, pijîre amala.

Parfait : quand j'ai été , pihe fonte ,• quand je n'ai pas été, pihe

akou fonte, ou akou pihe fonte y avant que je fuffe ypihe ongolo $

après que j'eus été, pihe amaia ; comme je n'etois pas encore s

pifire
ouentete* Le plus-que-parfait eft le même que le parfait»

Futur mêlé de prétérit .: quand je ferai, pihete ; quand je ne

ferai pas, pifire akou ohote. Infinitif préfent, pime> être, ou

étant,

Pipoumpi efr. un verbe compote de pimpi.
Il fe conjugue

comme les autres verbes dont il eff parlé ci-deffus, & fignifie

ordonner que telle cfyofe fe faffe, que tel homme reûe, s'ar-

rête, demeure, &c. Par ex. Faites refter cet homme à la mai-

fon , tere mialmape pote pipou ; ne le laiffez pas à la maifon i

pote pipourak-QU » op. bien ? pote ourm pipoureu
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Du Kerhe auxiliaire SempL

LE Verbe Sempi, pris féparément, fignifîe dire, répéterV-

penfer, juger,: &c. & fe conjugue comme les autres verbes»

a£tifsr excepté pour l'impératif qui neparoît pas être d'ufage^.

pris comme verbe auxiliaire , il fignifie ordonner,,faire enforte

que, &c» & alors il eft pris à-peu-près dans le* même fens>

que le verbe poumpi. Le verbe dont il eft l'auxiliaire & au--

quel il fe joint, refte à l'impératif; & tour le compofé fe con-

jugue comme les autres verbes. Par ex. houlampi eft le verbe

fimple, qui fait à l'impératifhoula ; ainft le compofé fera houla'

fempi ; houlambi fignifie appeller' quelqu'un à haute voix, &c^

Houlafempi fignifiera ordonner d'appeller, faire appeller, &c«-

H eft pris ejieore dans- lefens paffif, mais rarement; & alors^

il fignifie être appelle. Gomme ce verbe eft d'un très-grand;

ufage, je vais ajouter les principaux de fes tëms.-

Préfent, houla fempi ; imparfait, houla fempihe ; parfait'?.

houlafehe, ou houlafehepi],-'P[xïS-q<ae-pax£ait,, houla femepihe f

futur'v houlafere y le fens de ee verbe eft j'ordonne, &c„-

d'appeller; ou'mieux, & plus à'la lettre, qu'on l'appelle,dis-jey

difois-je , ai-je ditravois-je dit, dirai-je. Impératif, houla fe 9

qu'il foit appelle y houla fekini, qu'ils foient appelles. Optatif

préfent "& imparfait, plût à Dieu que je te fafle appeller, &c„-

pahatchi houlafeklni fempi ; que vous le faffiezappeller, pahatchi

fîmpe houlakini fempi. Parfait, plût à Dieu qu'il fût appelle,,

pahatchi houla fekini fempihe. Plus-que-parfait, plût àDie«;

qu'il eût été appelle, pahatchi houla fekini fehe pihepu-

Subjonftif préfent:& imparfait : fi j'ordonne qu'il foit ap=-

pellé , aikapate houla fetchi ; fi' je n'ordonne pas qu'il foit

appelle, aikapate houla ferakou otchu- Parfait, quoique j'aie

ordonné qu'il fût appelle yihoula fehe pihe vitchitêtentere,-Futu^'
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mêlé de prétérit : fi je dois ordonner qu'il foit appelle, aikapate

Aoula fehete. Infinitif, ordonner qu'on appelle , houlafeme. Le

refte comme dans les verbes aétifs.

Du Verbe auxiliaire Ompi.

Le Verbe ompi a à-peu-près la même fignification que les

verbes françois être, pouvoir, &c. Il eft diflingué du verbe

moutempi, qui lignifie auffi pouvoir, mais dans un autre feus ;

car moutempi fignifie la puiffance effective, ou les forces de

pouvoir faire quelque chofe , au lieu que ompi fîgnifie la per-

miffion , la convenance de faire quelque chofe , &c. De plus,

fuivant les mceufs & les tems, il change de fignification. Il

faut remarquer que le verbe qui eft immédiatement avant

ompi efl toujours terminé en tchi, ce qui fe fait en changeant

la terminaifon du préfent mpi en tchi, ce qui s'obferve auffi

pour le verbe atchampi qui fîgnifie une efpece de néceffité ou

de devoir. Par ex. je puis faire , ou il convient de faire , on dira

en Mantchou pueiletchi ompi-; il faut faire, oueiletchi atchampi.

Indicatif préfent, je puis, cela convient, ompi s je ne puis, pas,

cela ne convient pas, otchorakou.

Imparfait, je pouvois, cela convenoit, ompihe. II ne con~

venoit pas , otchorakou pihe. Parfait, il a été convenable,

ohopi : pour le fens négatif oho akou, il n'a pas été à propos, &c.

Plus-que-parfait, il avoit été convenable , il avoit été à pro-

pos , &c. oho pihe pi. Il n'avoit pasété convenable, &c. oho akou

pïhebi. Futur, il fera à propos, il pourra fe faire , &c. otchoro,

pour le fens négatif, il ne fera pas à propos, otchorakou.

Impératif, ofo , foyez , qu'il foit ; okini, qu'ils foient; oume

otchoro ne foyez, pas., qu'il ne foit pas ; qu'ils ne foient pas»

Remarquez que ce verbe n'a la fignification de notre verbe

françois être , que lorfqu'il eft, joint à quelque adjeclif ; par

exB
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ex. (oyez bon , fain ofo. Cependant otchoro & okini font pris

plus fouvent pour le verbe être : par ex. c'eft le temps de la

chaleur, halhoun otchoro erin ,"çe qui fignifie à la lettre erin, le

tems ; otchoro, d'être ; halhoun, chaud. Pour mieux connoître le

fens de ce verbe , il faut ajouter à l'impératif & à l'optatif un

adjeclrif avec lequel on le conjuguera.

Optatif préfent §1 imparfait, plût à Dieu que je fois, ou

que je devienne bon , pahatchifain okifempi. Pour le fens né-

gatif, il faut ajouter akou. Par ex. plût à Dieu que je n'aille

pas, pahatchi kenerakou otchifempi, ce qui fignifie à la lettre,

plia à Dieu devenir n'allant pas. Pour les autres perfonnes, il

fuit la règle commune.

Parfait : plût à Dieu avoir été bon, pahatchi fain okifeme

fehepi ; plût à Dieu n'être pas allé, pahatchi kenerakou oki

fehepi ; plût à Dieu que vous ayez été bon, pahatchi fimpefain

okini fehepi. Plus-que-parfait, pjût à Dieu que j'eufle été bon,

pahatchi fain okifeme pihepi ; que vous euffiez été bon , pa-

hatchi fimpe fain okini feme pihepi ; que je ne fuffe pas allé „

kenerakou okifeme pihepi ; que vous ne fuiriez pas alléPJîmpe

kenerakou okini feme pihepi. „

Subjondtif préfent & imparfait,.fi j'etois bon, fi je n'etois

pas méchant, aikapate fain otchi 3 ehe akou otchi. Parfait, s'il

a été bon , aikapate fain oho «pitchi ; s'il a confenti, aikapate

oho pitchi ; s'il n'a pas confenti 3 aikapate oho akou pitchi.

Plus-que-parfait, s'il eût été bon, aikapate fain oho pihe pitchi;

s'il n'eût pas été méchant, aikapate ehe akou pihe pitchi,- s'il

eût confenti, aikapate oho pihe' pitchi ; s'il r^'eût pas confenti f

g.ikapate oho akou pihe pitchi. Futur mêlé de prétérit, s'il doit

être bon , aikapate fain oho fehete, ou bien, àikqgate fain

oho mangki ; s'il n'a pas à être bon, aÊapate ehe akou ohq^

lyiangki.
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Autre fubjon£tif avec les particules quand,, lorfque, avaht

que, après que.

•Préfent, quand il eft en charge , hafan ohote ; quand il

îi'eft pas en ^charge , hafan akou ohote. Imparfait, lorfqu'il;

etoit en charge , hafan otchoro tchakate ; lorfqu'il n'etoit

pas en. charge f hafan akou otchoro tchakate, ou bien ot-

choro ouentey. ou otchoro ouentete. Parfait, quand il- a été en-

charge , hafan,, oho fonte , ou bien hafan oho mangki ; quand

il n'a pas été en charge %hafan akou oho fonte , ou bien hafan'

akou oho mangki. Plus-que-parfait, quand il eût été Mandarinr

hafan oho pihe fonte ; quand il n'eût pas été en charge, hafan-

akou pihe fonte ; avant qu'il eût été en charge, hafan oho

pihe ongoio ; après qu'il eût été en charge, hafan oho pihe:

'amala. Futur mêlé de prétérit :. quand, ou îorfque j'aurai été

en charge , hafan ohofehete , ou bien, hafan oho mangki $:

Iorfque je ne ferai pas en charge , hafan akou oho fehete , ois-

bien, hafan akou oho mangki.

Infinitif préfent, erre en charge, hafan orne. Participe, étant

en charge ,, hafan ofi.he gérondif en di, s'exprime par le futur

de l'indicatif : par ex* le tems où il fait froid , peikoun otchoro:

€rin. Les autres gérondifs ne font pas d'ufage..

Du Verbe auxiliaire Pahampi.

LE Verbe pahampifigmfie proprement obtenir, avoir, ac?

quérir r, &c. & dans ce fens il fe conjugue comme les autres-

verbes aétifs. Souvent il fignifie pouvoir. Par ex. je ne puis-

faire cela, &c.; & il a cette fignincation particulièrement lorf-

qu'il eftau. participe. G'eft dans ce fens qu'il efl: verbe auxi-

liaire. Alors on le met devant le verbe , & il refte fans chan-

ger , pour tous les tems, mceufs & perfonnes, excepté à l'opta-

tif ou la terminaifon efl en tchi au lieu -de fi. Par ex. je fais
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cela , pahafi fampi ; je ne fais pas cela, pahafifarakou. Je n'ai

pas pu aller, pahafi kenehe akou : fï je puis venir, aikapate

pahafi tchitchi : fi je ne puis pas venir, aikapate pahafi tckite-

rakou otchipe : fi j'avois pu venir, aikapate pahafi tchihe pihe

pitchi: fi je n'avois pas «pu venir, aikapate pahafi tchihe akou,

pihe pitchi; fi je puis venir, aikapate pahafi tchitchi} fi je ne

puis pas venir , aikapate pahafi tchiterakou otchipe j û j'avois

pu venir , aikapate pahafi tchihe pihe pitchi ; fi je n'avois pas pu

venir, aikapate pahafi tchihe akou pihe pitchi i fi je puis venir ,

aikapate pahafi tchihe te ; fi je ne faurois venir , aikapate pahafi

tchiterakou ohote. L ufage en apprendra plus que tout ce qu'on

pourroit dire. Comme la conjugaifon des Verbes eft ce qu'il

y a de plus difficile dans la langue des Mantchoux, il n'y a

rien de mieux à faire , pour fe mettre ces conjugaifons dans la

tête, que de conjuguer un ou deux de ces Verbes, & de les

écrire à part.

De la Syntaxe*

EN parlant des principales parties du difcours dans Ies; ar-

ticles précédens, j'ai employé quelques exemples par lefquels

«on pouvoit connoître la méthode d'arrangement, ou la fyntaxe

de la langue Mantchou j mais comme ce n'eft qu'en parlant

que j'en ai parlé, & feulement à l'occafion de quelques termes

particuliers , je vais la réduire t autant que je pourrai, à des

aregles générales.

Syntaxe des Noms.

LES noms adjeclifs & les pronoms fe placent d'ordinaire

avant leurs fubftantifs : par ex. fain nialma, un bon homme j

fain jnorin, un bon cheval ; mini ama , mon père j mini enie 9

ma mère, ou plus à la lettre, le père de moi, la mère de

Hioi, &c.
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Lorsqu'il y a deux noms de fuite dont l'un eft au génitif

celui qui eft au génitif paffe toujours avant l'autre. Par ex, le

maître du ciel, apkai etchen ,• l'ufage du pays >pai ko il. L'article

i on ni qui eft l'article propre du génitif, eft toujours après fon

régime avec lequel il fe joint le plus fouvent pour ne former

qu'un feul mot, comme dans apkai, du ciel ;Jîni, de vous, &c.

J'ai déjà dit qu'on fe fervoit de l'article i après les génitifs

qui finiffent par une voyelle ? 6k de l'article ni après ceux qui

finiflent par une confonne.

Quelque verbe que ce foit peut être pris comme fubftantif

avec la terminaifon du futur ou du prétérit, avec laquelle on

met l'article du cas, fuivant que le fens l'exige , tout comme

s'ils et oient en effet des noms : par ex. Qui a déterminé la vie

ou la mort de l'homme ? Nialmai pantchire poutcherepe ouo

tokopouhapi? L'articlepe qui eft celui de l'accufatif eft placé,

comme l'on voit, après le fécond des deux futurs pantchire,

poutchere.
- . .

Le nom pa, quiiîgnifie proprement pays, lieu, &c. eft fort

en ufage dans la Langue Mantchou ; il en eft à-pen-près de

ce mot; comme dans la Langue Françoife du mot cela. Par

ex. Je n'ai jamais penfé cela, ère cmou pape, oumai kounihe

akoupi. Il eft en ufage encore dans toutes les occafions oii nous

"dirions en François, cejl que, ce nejl pas que, avoir lieu, &c.

Par ex. C'eft que j'avois beaucoup à lui dire, inte aiahangue

laptou papihe ; je n'ai pas de quoi parler, kifourerepa akou. Les

noms qui font dans les cas qu'exigent les verbes auxquels ils font

joints, fe mettent avant les verbes, eux-mêmes» Par ex. Le père

aime le fils, ama kupe kojlmpi. La particule akou 3 qui fignifie

la négation, fe met toujours après le verbe qu'elle affe été. Par

ex. Je ne vais pas > kenerakou i & lorfqu'il y a plufleurs verbes,
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elle fe joint au verbe principal. Par-ex. Comme il ne vouloit

pas entendre , tontckirakou , otchoro tchakate; il n'a pas pu

aller, pahafi kcnerakou, &c

Du Relatif, Qui.

DANS la Langue Mantchou, les relatifs qui, que, &c. ne

s'expriment pas autrement qu'en les plaçant entre le nominatif

&le verbe. Par ex. Le livre que vous avez fait 3 fini pamchi-

pouha pithe, ce qui ïignifie à la lettre : le livre fait par vous ,

d'où l'on voit que la phrafe prend alors le fens paflif. Il eft à

remarquer que le verbe efl: alors au prétérit ou au futur ; fou-

vent même il change la terminaifon du prétérit & du futur en

hangke , hengke, hongke, pour le prétérit -, & en rangke , rengke,

rongke , pour le futur. Par ex. Ce que vous dites efl: très-bien „

fini hemou hengke oumefi inou, ce qui veut dire à la lettre,

votre difcours efi très-bien.

Syntaxe des Verbes.

ON met le verbe au participe qui fe termine en fi, lotfqu'il

fe trouve dans la phrafe plufieurs membres ou propositions

qui ont chacune un fens particulier, ou qui rendent incomplet

le fens total de la phrafe ; quelquefois on met ce verbe, fur-

tout après la dernière propofîtion, à l'infinitif terminé en me }

& cet infinitif a alors le fens du participe. Enfin le verbe final,

qui termine le fens, fe met au préfent, au futur, ou au parfait,

fuivant que le cas l'exige , comme on va le voir dans cet

exemple. Lorfque mon frère prit le grade de Dofteur , il fe

rendit à la Cour pour chercher & trouver fon maître ; &

quand il fut vis-à-vis de lui , il attendit long-tems & ne dit

rien, mini teou tfinche pahafi, kemoun hetchente kenefi, ini
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fefou palme atchanaf paktchilame te fi kouitame oumai kl fou reh

akoupi.

Lorfqu'on rapporte la caufe pour laquelle on a fait ou on

fait quelque chofe, on fe fert de la terminaifon paffive hangke s

hengke, hongke. Par ex. Un père châtie fon fils, parce qu'il

l'aime, ama kupe tantarangke,, kofîrengke kai. La raifon pour

laquelle il a donné de l'argent à fon fils, c'eft pour l'engager

à fe corriger de fes défauts, ama kute mongounpe pouhengke ,

entepeukoupt halakinl fehengke. Il eft à-remarquer que lorfqu'il

j a deux propofitions, dont l'une exprime l'effet & l'autre la

eaufe, celle qui exprime l'effet fe met la
première,

Syntaxe du Verbe auxiliaire Semé.

LE verbe Semé équivaut au que entre deux verbes, c'eft- à-dire

-qu'il joint deux ou plufieurs propofitions d'une même phrafe %

par ex. Un tel m'a dit que vous étiez allé ,fîmpe kenehefeme ,

tereminte alahapi. On voit par cet exemple., que le verbe ferne

fe met après le yerbe de la féconde propofition, laquelle dans

la conftruérion Mantchou fe place .avant la première. Autre

exemple >.l'Empereur m'a ordonné de lui préfenter une fup-

plique fur cette affaire 9 ère emou pape ouefimpou feme hefe

mime ouafîmpouhapi. De même, il m'a défendu de le faire fa-

voir aux autres , koua nialmate oume tontchipoure feme fafou-

lahapL Dans ces exemples , comme dans tous les autres qu'on

pourrok apporter, le verbe feme équivaut à notre façon de

parler, dit-il, cefl ainfi qu'il a dit, & autres femblables. Par

l'explication littérale du dernier exemple que je viens de citer,

on jugera de l'ufage du verbe feme. Il m'a défendu de le faire

(avoir aux autres, koua nialmate oume tontchipoure feme fa-

foulahapij explication littérale : koua aliis, nialmate hominibus^
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eume ne , tontchipoure révèles, feme inquit, fafoulahapi pro-

Mibuit ; ce qui revient à cette phrafe françoife, que les autref

ne le fâchent point, cejl ce qu'il a défendu.

Lorfqu'on paffe du premier fens complet à un autre différent,

on le fert communément du verbe tranfitif fefi ou fere tchakate

qu'on met à la fin du premier fens complet ; & alors le fefi a--

le fens de a-t-il dit} & le fere tchakate-, celui de les chofes-

étant ainfi..

Pour ce qui efl de cette façon de parler r quand je devrois

mourir r par ex. elle fe change en cette autre : je meurs plutôt:

que de y &c. Je mourrais plutôt que de pécher contre la

raifon -, poutchetchi ^.poutchere tapala 7 toro kienpe ainaha feme'

foutararakou. A la lettre poutchetchi, s'il faut mourir rpoutchere

tapala , je mourrai foit ; ainaha feme, mais^ certainement 5 toro

kienpe foutararakou 9. je ne tranfgï'.efferai pas les loix de la

raifon..

Voilà à-peu-près ce qu'il y a de plus efïentiei à favoir fur la

Langue des Mantchoux. Si l'on eft au fait des règles dont je

viens de parler dans cet écrit, il n'eft aucun livre Mantchou

qu'on ne puiffe lire , & dont on ne comprenne le fens. Un

peu de leéture & quelques traductions, donneront l'intelligence

de ce qui peut m'avoir échappé; car il s'en faut bien que

j'aie tout dit» Ce ferait un grand avantage pour la république

des Lettres,, fi quelques-uns de ces Savans qu'aucun travail

ne rebute, s'adonnoient à l'étude d'une Langue qui leur don--

neroit une entrée facile pour pouvoir pénétrer, fans aucun

fecours étranger, dans le labyrinthe de la Langue chinoife,

où fe trouvent les plus anciens monumens littéraires qui

foient dans l'Univers.

F 1 N.










